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SesJatts duJour
* Lecommissairespécialà la

brigademondaine,Priollet,surlademandede l'inspecteurspécial
Bonny,devientcommissairedivi-
sionnairedela Sûretégénérale,
chargédesrecherchesdansl'en-
quêtesurl'affairePrince.

A Rome,lesconversations
continuententreMM.Mussolini,
DcdlfussetGæmboës.Uncommu-niquéOfficielserapubliéultérieu-
rement.ALondresaussi,lesconversa-
tionsdelaconférencecommerciale
franco-britanniquecontinuent.

* AlaCourd'Aix-eh-Provence
lesjuréschargésdestatuersurle
casd'EspritPiochetsesamis,ont
entendulestémoinspouretcontreet
lesavocatsdelapartiecivile.Au-
jourd'huiréquisitoire.

EnBelgique,leSénatetla

Chambreontvoléà unetrèsforte
majoritélesprojetsdugouverne-
mentconcernantla listeciviledu
roiLéopoldIII(douzemillionset
demi)ladotationdelareineElisa-
beth(deuxmillions)etlarésolution
surledésarmement.

Jta figure dujour

M.LAMOUREUX

notreactuelministredu Commerceetderindustrie,quiesten
traindeconclureà LondreslapaixdouanièreentrelaFranceet
VAngleterrequidevraitêtrepournouslafindelacrise.

LE LIVRE DE RAISON
de CORALAPARCERIE-RICHEPIN

NOSCAMPAGNES
Il faut en finir

avec le désordre
et donner nn chef

àl'Exposition de 1937

Un accordimmédiat
entrel'Etatet la Ville

est urgent

Detouscôtéssemanifestentdesvolontésdenepaslaissertomberle
projetd'Expositioninternationalede
1937.Desvœuxsontémis.Desco-mitésseforment.Despersonnalités
plusoumoinsdésignéess'agitent.Les
artistes,lesindustriels,lescommer-çantsprotestentcontreunabandon
néfasteà leursintérêts.Il n'yaurabientôtplusunconseillermunicipal
quin'aitdéposésonprojet..Desmi-
nistres,y comprisM.Berthod,et le
nouveaudirecteurgénéraldes
Beaux-Arts,M.Huisman,sedécla-
rentfavorablesà unereprisedesef-
fortsquecontrarièrentlescircons-
tances.LesSociétésd'Artistescréa-
teursetlesprésidentsdesChambres
syndicalesdesIndustriesd'artfont
lerecensementdesexposantspossi-
bles.Ensommeunequasi-unanimité
sefaitsurlanécessitéderéaliserla
grandemanifestationquidoit aider
à lareprisedesaffaires,à lasauve-gardedenosmétiersd'artet à la
diminutionduchômage.

Toutcelaesttrèsbien,maisqui
mènelejeu? Vingtgroupementset
millepersonness'agitentetdéploientdansdesdirectionsopposéesunelouablemailsrelativementvaineac-tivité.Aucunensembledanslesma-

xnobuvres.Aucuneconcentrationde
toutescesforcesquirestentépar-
sesetcontradictoires.Ilseraittemps
defairel'unionentretouscesparti-
sans,entretouscesclubsqui,touten
poursuivantlemêmebut,seconsiidè-
rentcommedesrivaux.

En cequiconcernel'Etatet la
VilledeParis,sanslesquelsilparaît
difficile-meneràbienunesivaste
entreprise,.on constatelamêmein-
décision,i-tesmêmesflottements.On
nousparlebiend'unConseild'admil-
nistrationcomposédecinqperson-nalitéschoisiesendehorsduParle-
ment.Maisd'autrepart,aucundes
commissairesgénéraux,descommis-
sairesgénérauxadjoints,desdirec-
teursdéjànommésn'ontdonnéleur
démission.Aucasd'unrenflouement
del'Exposition,ils seronttoujours
làavecleurtitreenpoche.Quede-viendraitalorsleComitédesCinq?
Ondemandeunpeudeclartédans
toutcela.

Aumomentoùnousterminonscet
article,nousprenonsconnaissance
d'uneinterviewdeM.François-La-
tourprixparnotreconfrèreL'In-
transigeant.

M.FrançoisLatouraffirmequel'Expositionde1937seraressuscitée.
Nousnousréjouissonsdesaconinan-
ceet nousle félicitonsdes'êtresi
vigoureusementemployéà remettre
deboutunprojetdéfaillant.

Noussommesheureuxdeconsta-
terquela solutionfinancièrequ'il
envisageestcellequeComœdiaex-posaitillya quelquesjours.Lefond
denotrearticlerestevraiplusquejamais.Devantla vaillancede la
VilledeParis,ilesturgentdemet-
tred'accordtouslesgroupeset les
sous-groupes,plusurgentencorequel'EtatetlaVille,dansunecommuneentente,statuentsurla questionde
l'état-majoretdésignentunchefde
renometd'activitéindiscutésautoui
duquelpourrasefairel'unionné-
cessaire.YvanhoéRAMBOSSON.

LA COMEDIEPUBLIQUE

Vers la lumière

«Confondreavantdefrapper»,disions-
nous,hier.C'estcequevientdefaire
lacommissiond'enquête: toutarrive.

ElleaarrachéàMBlanchard,ex-direc-
teurauministèredel'Agriculture,l'aveu
qu'ilavaittouchédeBonnaureetStaviski
centmillefrancs.Enfoidequoielleatransmisl'interrogatoireducoupableauCardedesSceauxenvuedesonincul-
pation.Bravo!

Elleaentenduunfonctionnairehonnête,
M.Julien,ex-directeurdelaSûretégéné-
ralequi,endépitdel'avisfavorabledu
ministredel'Intérieur—alorsM.Ma-
hieu—avaitrefuséderendreàStaviski
l'accèsdessallesdejeu,queluia rendu
sonsuccesseur,M.Thomé,bienqueM.
Julien,enluitransmettantsespouvoir!
l'eûtmisengardecontrel'escroc!

J'imaginequelaCommissiond'enquêh
a ledevoirdetirercetteaffaireauclair
Ilyalàunecontradictiond'attitudesen
treM.JulienetM.Thoméquiestpou;lemoinssuspecte.

Enfin,coupdethéâtredontresteront
penaudslesdiffamateursdeM.André
Tardieu: C'estunpeintredécorateur,M.
Tardif,quia encaissélefameuxchèque
dehuitmilecinqcentsfrancsqu'ilsattri-
buaientperfidementà l'ancienprésident
duConseil.Cethonorablecommerçantest
venuspontanémentdéclarer,hiersoir,aux
magistratsduParquetqu'ilavaitexécuté
diverstravauxpourlecomptedeStaviski
etqu'ilavaitreçuenpaiementlechèque
incriminé!

Allons,ilvafalloirtrouverautrechose,
imaginerdenouvellesfables.Oubiense
taire,etreconnaîtreparcemutismeforcé
quelescandaleStaviskiestetdemeure
foncièrementcarteliste.

4»Peêpbybou.

ÇAFINIRA-T-IL?
Notre kaléidoscope

enregistre
le scepticisme distant

de M. Lapeyre
et le va-et-vient vain

deM.Bonny

Maisle ventne va-t-ilpas
tourner?

Prendrait-on,enfin,enconsidération
les renseignementsfournispar la
presse? Onsembleattacheruninté-
rêttrèsparticulierauxpérégrinations
ducoupleSimanovitch,l'emploideson
tempsestméticuleusementépluché.On
a mêmeétéjusqu'àperquisitionnerà
sondomicüe,car,paraît-il,l'ingénieur
russeauraitdesrelationsextrêmementI
suspectes.

Ona perquisitionnéégalementdans
la propriétéducinéasteMigeon(de
Chattencourt),enTouraine.M.Hude,
juged'instructiona renduvisite,hier
après-midi,à MmeRoseRein,l'ha-
biUeusedel'Empire.Desbijouxont
étésaisis;MmeRoseReinaffirmequ'il
luiserafaciled'enindiquerlaprove-
nance.Onditencorequelesrecherchesse
resserrentautourdesmilieuxdejeux.
Cequiestcurieux,c'estqu'onaitat-
tendusilongtempspours'émouvoir.Il
a fallul'insistancetenacedelapresselibre.Quesignifiait,hier,cetteagita-
tionpolicièreauFrolic's?Allons-nousentrerdansunecère
nouvelle»,ainsiqu'onleprétendde
toutesparts.Onparaîtdécidéà mettre
del'ordre,encommençantparlarue
desSaussaies.Attendonspournousré-
jouir

L'aveugleet le paralytique
Nousdisionsplushautquel'oncom-mençait,enhautlieu,à tenircomptedesarticlesdepresse.VoiciTM'Nest

questiondeconvocation;jusqu'àpré-
sent,M.PaulLévy,seul.a étéentendu,
croyons-nous,parM.Ordonneau.
MaisM.Lapeyreest-ilbientoujours

chargédel'enquête? Nousnoussom-
mesprésentésàsoncabinet.Airsurpris
dudoyenquin'aimeguèreles«non-accrédités».
—Monsieurle doyen,avons-nouscommencé,nousvoudrionsvousposerdeuxquestions.- ?.- Peut-êtreavez-vouslu dansCo-

moeidia,cematin.
—Jevousavouenepasencoreavoir

euletempsdelireCamœdiJa.
(Celaavecunemouequelapressenesauraitpréoccuperunjuged'instruc-

tion.)
—Vousy auriezvuqu'ilestques-tiond'unchâteaudesenvironsdeGan-

nat.
—Etvouspensezquel'assassin.
—Monsieurledoyen,nousn'avons

pasditcela.Maisiln'ya pasquedes
assassins,il y a aussidesreceleurs.

—Peuh!. peuh!
—Il vousestloisible,monsieurle

doyendenepasattacherd'importance
à nosécrits.

« Autrechose:songez-vous&con-fronter.RomagninoavecM.Lambert,
quevousavezentenduhieretquire-connaîtformellementle lieutenantdeStaviskipourl'acheteurducouteau?
—Jenepeuxrienvousdire.Deman-

dezàvosconfrèrescaccrédités»!!.
—Monsieurledoyen,nouscompre-

nonsmalcetteexclusive,Ellenesepra-tiquequechezvous.Nousavionscruqu'aprèslesinstructionsduGardedes
Sceaux,unecollaborationpouvaits'éta-
blir.- Unecollaboration1
M.Lapeyrea faitunsaut.Qu'avons-

nousditdemonstrueux?
—Aucunecollaborationn'estpossible

entredesmagistratset desjournalis-
tes!

Anotretourdenosmontrersurpris,
—Enfin,sivoustenezà savoirquel-

quechose,jepuisvousdirececi:Jenesongenuliemeratà confronterlesper-
sonnesdontvotesparlieztoutà l'heure.AinsiM.Lapeyreserefuseàfaireuneopérationquis'impose.Nos«tuyaux»sontaccueillisavecunscepticismequin'estpasmêmedéguisé.M.Lapeyre
a-t-ilrenoncéà chercher? Sonféal
Bonnyl'a-t-ildéçu? Il se démène
pourtant,lepoliciermondain,il s'agi-
te,entre,sort,partenperquisition,re-vientlesmainsvides.

Singulièrecollaborationquecelled'un
magistrataveugleet d'unpolicierpa-ralytique.

La dictatureBonny
prendraitfin

—DèsqueM. Orclonneauserasaisi
officiellement,nousa ditM.Lapeyre,
commenoustournionsleboutondela
porte,jenem'enoccuperaiplus.

Quis'enplaindra? Bonny,sangdou-
te,dontlerôlepourrattêtreconsidéra-
blementdiminué.Onn'apeut-êtrepasprêtéuneattentionsuffisanteà lacon-férencequis'estprolongéeforttard
dansla soiréedemardi,conférence
dontl'initiativerevientà M.Berthoin,
lenouveaudirecteurdelaSûreté,dé-
sireuxd'associerlesservicesdelaPré-
fectureauxrecherches.Pourquoi,jus-
qu'àprésent,ledirecteurdesrenseigne-
mentsgénérauxetlechefdelabrigade
mondaine(quicomprendleservicedes
jeux)avafJent-ilsététenusà l'écart?

LaSûretéa voulumarcherseule.
maisellea montréunetelleimpuis-
sance- quipourraitbienêtrecongé-
nitale- quel'heurea sonnédefaire
appelàd'autresservicesetdecoordon-
nerlesefforts.SiM.Bonnyveutgardersaplace,
qu'Usehâtedelivrerlescoupables1,HenryHugault.

DieuidonnéColletsa quittéle
BourgetpourCopenhague,à bord
d'unavionliégerdetourisme,avec
uneprovisiond'essencelimitée;
il(devaitdoncfaireescalee'ncours
deroute.

Onestsansnouvellesduhéros
del'Atlantique.

Parisesitinquiet.
Lesjournauximprimenten

.grostsesmanchettes,audétriment
enfindel'Affaire: « Onestsans
nouvellesdeCostes.»Les CIÏ;z'lc'Ü'rustan'cesatmosphéri-
quessont déplorables;o'nsignale
-surlaMerduNord,oùonvacom-
-meiIllCielr,à fairedesrecherches,delS
nuages,dela neige,desbourras-
ques.

Lecélèbreaviateura-t-ilfaitunamérissaigeforcé? Alors,à cette
,heure,onJesaurait; Hseraitsi-
gnalé,repéré.

OneslLslansnouvelles.
Il n'esltpasloin118jouroù,chez

unamicommun,nousdéjeunâmes
avec'Gositeiseit lepauvreLeBrix.
Lesgiranidspilotesfaisaientdes
projets.Nouspensionsallorsquelaigiloirenecouronneraitpeut-être
pas,seule,Lescourageuxefforts.
LeBrixnousa quittéspourtou-
joursdéjàet DieudonwéCostes.
oùest-il?

Elleétaitlàau-sisi,àcedéjeuner,
MarieCostes,la princessemélan-
colique'etsijoliei.Dansquel ciel
fabuleuxl'oiseaude fer avait-il.rencontréceltitebeautéquelquepeusurnaturelle?

Pileure-t-elle,cesoir,son mari
(héroïque?

Parisest toujourssans nou-I
veille-

Minuit;sousrAredeTriomphe.
Lanuitestfroide; unedeces

dernièresmauvaisesnuitsdellii-
verfinissant.

Leventsouffleenrafale,surla
Flamme.

Troisjeuneshommesrecueillis
prient.Pourqui?

Nous,nousvenonsprier pourCosites.
Nousnousagenouillonssurles

dalles.
Cen'estpaslapremièrefoisque

nousprion'spourlui.
Ilestvivant,précis,inoubliable,

le souvenirdu meilleurhomme,
partanitd'u Bourget ipouratterrirà
New-York.

Nousétionssur la terred'Ar-
mor,à lapointeextrêmedel'aterre
dieFrance; il volaau-de'ss'usde
nous,bravantleséléments,ten-
tantd'accomplirla tâcheoùtant
d'autres,avantlui,avaienttrouvé
lamort.Nousfumesalorsaevœude construireunepetitechapedie
làoùTrousétions,s'il revenait.
L'enthousiasmequi se mêlaità
notreémotionétait grand.Des
vœuxardentsmontaientde nos
ccouiis.Lerésultaitvalaitalorsno-treinquièteémotion.

Mais,cesoir,mousn'avonsquedesregrets,defiapitiéetuneim-
mensedétresse.

Costesnousestrendu.

« Lavérité,Parisla connaît;maisla province,qu'envoit-elle-?»

Laprovins,quej'aimeetà qui
je vaisdemanderlecalme,lere-
poseltl'étude,aprèsIlesjoursde
bruitsdieferraillesdeParis,lapro-
vince,(peut-onsavoirsesréactions
quandonn'yfaitpasunlongsté-
jouirchaqueannée?

Aveiclesmoyensnouveauxde
transportset decommunications,
avecletéléphone,peut-onpréten-
drequelaprovincesoitd'entende-
mentà retardement?

LaT.Si.F.n'a-t-eillepasaussi
bouleversél'ordredeschoses?

Ilparaîtquelaprovincen'apas
comprisl'amanifestationtragique
du6 février!

Parisnonplusn'apasréalisé
toutdesuite.

Danisla nuitdu6 février,des
amis,delspoliticiensvenusm'ap-
porferdesnouvelleschezmoi,medisaient: «Ils marchentsurla
Chambre:Queveulent-Us?»Ceflottementa eulieudansPa-
ris;alors,il étaitnaturelqu'ileût
lieuenprovince.

Lesmillionsdilapidés,distribués
auxdépensdespetitsépargnants,
uneportemuréedevantla logi-
que,lebonsensetlesintérêtsde
notrepauvrepaysangoissé.Onavoulusimipleimentprotester.Quand
ona sú lekrachduCréditMuni-
cipaldeBayonne,le jourmême,
Niûeétaitenémoi.Etsansl'élo-
quencepersuasivedumaire,M.
Médecin,lafouiehouleuisiesepré-
cipitaitendésordresur les gui-
chetsdesCaissesd'épargne.Les
dégâtsfurentimportante.

(Lirelasuiteentroisièmepage.)

ENTRENOUS

Victor Barrueand
elle pain gratuit
VictorBarrucand,.quivientdemou-rirà Alger.à l'âge.desoixante-dixans,s'étaitfaitoublierà Parisdepuisqu'il

s'étaitfixéenAlgérie.Parisesttrèsja-
loux.Dèsqu'onlequitte,ilnevouscon-naîtplus.C'esttoutjustes'ilpermetàsesfavorisd'habiterlabanlieue.Acinquante
kilomètresseulementvousêtesmort.Il
y a,sansdoute,desécrivainsquisesontfaituneagréableinstallationenprovince,
maisilsontgrandbesoindeconserverun
appartementàParisetdevenirs'ymon-
trerassezsouvent.Unécrivaincélèbre
quiseretireraitdéfinitivementenBretagne
ouenProvencepourraitseconsidérer
commeentrédanslapostérité.

VictorBarrucands'étaitfait,à Paris,
unebrillanteplacecommeécrivainlit-
téraireetpolitique.Maisjecrois bien
qu'onnesesouvientplusdeluiquecommeauteurd'uncertainprojetquifit,à sonépoque,grandbruit.Ils'agissaitdu«pain
gratuit».L'Etat,d'aprèsceprojet,devait
distribuergratuitementlepainà toutlemonde.

VifCtorBarrucand,retournantla fa-
meuseparole,disait: «L'hommenevit
passeulementdescience: ilvitausside
pain.*

Cebeauprojetn'aboutitpas.Bienquelepainnecoûtât(dorsquequarantecenti-
meslekiloetquelespauvresgenspus-
sentacheterchezleboulangerdeuxsousdepain,lepaingratuitreprésentaitencore
pourl'Etatuneénormedépense.

Ily avaituneautreobjectionmorale.
Lepaingratuit,c'étaitfavoriserlapa-
resse.Lepain,toutenétantunsérieux
élémentdenourriture,a encoreuneVa-leursymbolique.Enledistribuantgratui-
tement,l'Etatauraitparunourrirtoutela
nation.«Avoirdupainàmanger»,sui-
vantl'expressionpopulaire,n'est-cepastout?Dèslors,pourquoiaurait-ontra-vaillé?Quelledifficultédedemanderdu
travailà ceuxauxquelsil au,raitsuffi
d'avoirlepainassuré!

« Tugagnerastonpainàlasueurde
tonfront» : iln'estpasdeformuled'une
plushauteportéemoraleetsociale.

JulesVÉRAN.

AUXSIX JOURS
- par Ralph SOUPAUÀL7.

—Lespoliciersabandonnentuneà unetouteslespistes.
— Ah1lesveinards!.

N.OS ECHOS
EscholiersetEchotiers.unecoquillenousa faitparler,

hier,du dînerdes « Eciho-
liers».

C'estEchotiersqu'ilfallaitlire.
Il nefautpasconfondrete dîner

des« Egeholiers» avecceluides
«Echotiers».Cesont,évidemment,
deuxgroupementstrès parisiens,
Funetl'autre.

Certainespersonnalitésdiumon-
deduthéâtres'yretrouventet l'es-
prityfait pareillementvaloirses
droits.

Commenouspariions,hier, à un
denosgrandtscommerçantspari-
siens,du dînerdesEohotiers.il
nousrépondit:

—Mais,dites-moi,à ce dîner
d'échotiers,touteslesopinionssont
représentées?

—Evidemment.- Et l'onnes'estpasentre-dé-
voré?

—Ons'estcontentédumenu.
AueeridledesEscholiers,aussi,

Hyadesgensdetoutesles.opinions
ettouts'ypassetrèsbien,vousdira
PaulAbrametony parleaussipo-litique.

RedisonscepassagedeBel-Ami,
quiraconteundînerchezdesjour-
nalistes:

« On parlaitdes événements
commeonparled'urnemaladieen-
tre médecinsoudelégumesentre
fruitiers,onencherchaitlescauses,profondes,secrètes,avecunecu-riositéprofessionnelle.>Etceciatténuebiendespassions.

Uneveilléeprincière.uInservicereligieuxa étécélébré
dansarhôteldeLaRochefou-

cauld-Doudeauvilleoureposeladié-
pouilleduprinceSixtedeBourbon-
Parme,autourdelaquelleveillaient
ilaprincesseSixtedeBourbon-Par-
me,l'ex-impératriced'AutricheZita,
l'archiducOttodeHabsbourg,tous
lIesprinceset princessesdeBour-
bon-Parmeet touslesautresmem-bresdelafamillle.

Lesfunéraillesduprinceauront
lieulundimatin,à Souvigny,dans
l'Aller, et l'inhumationsera
faitedansl'antiqueabbayeoùrepo-sentSespremiersducsdeBourgo-
gne. HORATIO.

(Lirelasuiteentroisièmepage.)
L'Opéra de Varsoviereçoit

une. décoration

OnannoncedeVarsoviequeleroi
deYougoslavievientdedécernerle
GrandCordondel'Ordrenationalde
Saint-Savaà l'OpéradeVarsovie
poursonactivéeartistique.
,c,

LA FAMEUSE BRASSERIE DE L'ACACIA

C'estdanscettebrasserie,dontona beaucoupparléa la commission
d'enquêteà proposdesévénementsdu6février,quesetinrentcertainesréunionspolitiques.Situéeaunuméro13de la rueGrange-Batelière,
cettebrasseries'appelaitil y a quelquetemps: «BrasserieEdouard».
nomprédestiné.Voicila devanturedu caféquiconnaîtmomentanément
uneheure,decélébritéetdanslequelles« compilateursa se,seraient.
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RAJDiO-COMCÇDIA
«

UNEPREMIEREA LYON

La nouvelle pièce
Je SaeLa Guitry

Son père et lui
remporte à Lyon -

un grand succès
C'estuneœuvre

dela pluscharmantesensibilité

(Denotrerédactionlyonnaise.)
SachaGuitrya crééunepièceeA.province.
Onavaitmarquéquelquesurprise

à l'annoncedecettenouvellelors-
qu'elles'estrépandue.Héoui!c'était
lapremièrefoisetc'està Lyonquecetévénements'estproduit.

LeSyndicatdesfabricantsdesoie-
rie,à l'occasiondu centenairede
Jacquard,avaitobtenuqu'ilécrive
unepiècesurl'illustreinventeur.Il
y a decelaunpeuplusd'unmois.
SachaGuitryn'hésitapas.Et

r
c'est

ainsiqu'aucoursd'unesoiréede
gala,dontongarderaunsouvenir
inoubliable,l'élitelyonnaisea assis-
téà lacréationdeSonpèreet lui,
quiestunchef-d'œuvred'esprit,de
fantaisie,d'inspiration,degoûtet
detendresse.

Lepersonnageprincipaln'estpasJacquard,maisMourguet,lepèrede
Guignol.Aupremieracte,suruneplacedu
Vieux-Lyon,onvoitMourguet,quiaexercédenombreuxmétierset qui
veutéchapperà lamisère,fairele
bonimentpourla nouvelleprofes-
sionqu'ilachoisie,celled'arracheur
dedents.C'estàcemomentqu'ilfait
laconnaissanced'unpetitbonhom-
me,typedu«gosse»lyonnais,qu'il
baptisedunomde« Guignol» et
aveclequelil échangedesplaisante-
ries.«GuignolM, quiestuncanut,
seplaintdesonmétierdifficile.Un
douxrêveurapprouvecesdoléances
maisprononcedesparolesd'espoir.
C'estJacquard,quiméditesursoiinvention.

Audeuxièmeacte,Mourguetest
danssasalleà mangeravecsesen-
fants.Brusquementdesparolesde
menaceretentissentet l'onvoitpa-
raîtreJacquard,couvertdepoussière,
qui,poursuivipardesouvrierscher-
'che'unrefugepouréchapperà leur
colère.LaurentMourguetévoqua
alorsavecJacquard,quiluiparledf
soninvention,lepetit«gosse» qu'i]
arencontréetqu'ilabaptisé«Gui-
gnol»et,tandisqu'ilparle,il peini
etil sculptelamarionnettedebois
quideviendraimmortelle.

Ledernieracte,c'estla mortd<
Mourguet,quiestentourédesesen-fants.Il faitsontestament.Il park
desonœuvre.Ilmeurtentenantdans
sesbraslamarionnettequesongé-
nieacréée: Guignol.

Cettepièce,pleined'espritet dt
sensibilitéetoùSachaGuitryamon-
tréencoreunefoislavivacitéet h
souplessedesonadmirabletalent,îobtenuunsuccèséclatantauprèsdi
publiclyonnais.

PaulGARCIN.

Demain:
Henry Ford à Détroit

Suitedu«VoyageenU.S.A.»
par MmeEiizabethde Gramont

MONTMARTROISESJConnaître.
JenevoulaispascroirecequeBib—

lescaricaturistesdéforment,pardéforma-
tionprofessionnelle—m'avaitditdeces
campagnesautrichiennesoùil est allé,
huitjoursJurantapprendrelatyrolienne,
ilyadecelaquelquessemaines;Bib,auretour,prétendaitqu'ilavaitVu,là-bas,
desgensdisant:Dollfuss.non,iln'yajamaiseudenomcommeçadanslepaysl

Etjepensaisavecledicton:A beau
mentirquivientdeloinl

AucoursJ'onlégervoyagequeje
viensd'accomplirenArmorique—etjeprieArmorylui-mêmedemecroire'-
j'airencontré(biensûr,pasà Brest,ni
mêmeauMinou,maisplusavantdamles
terres),unbravepaysanquin'apasen-tenduparlerdeStaviski,nidelaplace
delaConcordeoùlamortdeStaviski
futbienVengée.

Allez,cen'estpasnouslesheureux,
c'estlui.C'estluidel'Armoretluide
l'Autriche,c'estlesimplequienesten-
core—oupasmêmeencore—auxfetril-
leionsdeGaboriauetnesuitpaslesana-lytiquesdesgrandsromanciersàlamode:
Guernutici,Bonnevaylà.

Jesuisalléchanterdansunevillede
Bretagne.J'aipu,biensûr.leurparler
desderniersscandalesdeParis.Mais,
peut-être,end'autrespatelins,ont-Usunretarddevingtansetnesont-ilspasplus
loinquel'affaireHumbert;oudequa-
ranteans,et,alors,ilfaudraitleurchan-
sonnerlePanama.

Ilmesouvientd'unvillagegirondinoù,
sousFélixFaure,j'airencontréunevieille
bonnefemmequienétaitrestéeàMac-
Mahon.Le« j'ysuis,j'yreste» sem-blaitavoirétéprononcépourdieseule.

QueldommagequetoutelaFrancene
soitpasaussicalmequecesprovinces,la
vien'encontinueraitpasmoinsdecouler!

Souslesrois,à yavaitaussidesfinan-
ciersquivolaient,quipréveriquaient,mais
lalibertédelapressen'existaitpas—
nousétions,commele paysandu fond
aAutricheoudufinboutd'Armor.

JeanBastia,

POURLARADIO

L'ORCHESTRENATIONAL

radiodiffusé ':
: par les stations d'État

adonnéson premierconcert

avec un vif succès

C'estuneffortquimérited'être
encouragéetsoutenuqueceluiqui
doteaujourd'huila radiodiffusion
françaised'unOrchestreNational,
ayantpourrôleessentield'aideor..
l'éducationmusicaledessans-filis-i
teset de s'adapter,grâceà une
pratiquequotidienne,aux multi-
plesexigences,pourne pasdire,
auxcapricesdumicrophone.4

L'autresoir,dans la Salledu!
Conservatoire,l'OrchestreNational
faisaitsesdébutsdevantdesaudi-
teursinvitésàcetteséance.Et,tant
parla valeurduprogramrfieule
parla qualitédel'exécution,l'Or-
chestreNationalqueconduisait
Inghelbredit,montraquelesmélo-
mâneslesplussusceptiblespou"vaieintavoirconfianceenla mis-i
sioinde diffusionmusicalequ'on;
attenddelui.

Le programmecomportaitdes
œuvresfamilièresaux habitués
des concertssymphoniques.Le
tempsn'estsansdoutepasencore
venudespremièresauditionspar.T.S.F.Pourlemoment,ilestdéjà!
bienbeaud'offrirauxsahs-filistés,
desmusiquesdontnousautres,en-rfaintsgâtésdes concerts,blasésparl'accoutumance,ne comprenons
plusexactementle prix.

C'estun remarquablegroupe-mentquerOrchestreNational.Le
quintetteà cordesa unesouplesse,
uneplénitude-rares.Les«bois»;
eux,nemanquerontpasdepropa-
gerauloinlabonneréputationet
la valeurde ces instrumentistes
dontnotreConservatoiren'estpas
médiocrementfier.Ceuxqui,dans
NuagesdesNocturnes,deDebussy,
entendirentl'artistequijouaitdu
coranglais,—dontje regrettede
nepouvoirciterlenom,—durent
êtretouchésparlamélancoliequi
sedégageaitdecetteprenantema-nière de comprendreDebussy.
Quantaux« cuivres», leurson-
estd'unerondeur,d'unesplendeur
parfaites.

PaulLEFLEM.
(Lirelasuîfeendeuxièmepdge.Y-

A LARENAISSANCE

Une pittoresque reprise
de "La Porteuse de Pain"

et ses sensés
4 ——
Si quelqu'unvous invitaitài

allerentendreLaporteusedepain
etquevousluirépondiezavecdé-
dain:

—Quoi!lemélo!
Vousaurieztort!Quelsdiables

d'hommesétaientcesvieuxauteurs
du Boulevard!Ilsconnaissaient

Degaucheà droite:
SimoneJarnacet MarieDupleix

(PhotoG.-L.Manuelfrères.)
leurmétierdramatiquesurlebout
dudoigtet grâceà leurhabileté
leursconstructionstiennenten-*
core.Samsdouteil y a desmoi
nologuesquisontd'unein/vrai-!
semblaipceamusante,desa-parte
d'uneconventionrisible;mais,
sansqu'onse l'explique,il y a
unevertuscéniquequiopèreon
ne saitquelenchantement.Ona
enviede rirequandilfa-udraitpleu-
rer,maisonestmalgrétoutpris;
dansla machine.Ledoigtdans
l'engrenage,lecorpsy passetout
entier.Etpuis,quandil fautrire,
ons'endonneà coeurjoie!Ah!le
rendez-vousdes.boulangers!A1-.
lez-y!

Faut-ilrappelercettesombre'et
larmoyantehistoirequial'aii;par-

kalis
Texte surligné 


